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VIL - Le comité des Lois et Règlements du Conseil dépose sur la table le travail qui
lui a été demandé, et suggère la nomination d'un comité permanent chargé d'étudier les
amendements nécessaires à la loi d'agriculture et aux règlementi du Conseil.

Le Conseil recom mande que ce comité soit composé de MM. Bourassa, McCorkill, Nss
et Grignon. Les sociétés d'agriculture et les cercles agricoles sont priés de nouveau debien vouloir adresser, au plus tôt, au département de l'Agriculture les suggestions qu'ils
auront à faire à ce aniet.
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caillo2x, Iloù le trèfle ne pourrait pas réussir. C'et une plante fourragère de grande

valeur, très nourrissante p3ur toute espèce de bêtail. On peut Pem ployer comme foin,

comme fourrage vert ou comme fourrage ensilé.

kin RÉ
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racines, dans un terrain ain et profond, atteignant une longueur supérieure à celle de la
luzerne, lui permettent de puiser dans le sol de grands éléments de vitalité et de fertilité.
Comme toutes lei plantes de longue durée, elle produit peu la premuière 'année, beaucoup
plus la deuxième, et la troisième elle a tout son développement ; comme hauteur elle
atteint 4* pied-, elle devient impénétrable et produit une grande quantité de fourrage. Plus
fréquemment on la coupe et plus elle repousse avec énergie. "

On ne peut guère conseiller de semer la graine de gesse des bois directement en place,
les résultats en sont trop incertains. Nous conseillons donc de recourir au semis en
pépinière suivi de la plantation définitive lorsque les jeunes plants auront acquis assez de
vigueur pour la transplantation.

Semis en pépinière.-Une livre de graine de lathyrus donne des plants pour une
culture d'environ un quart d'arpent.

Vu son écorce épaisse, la graine a besoin d'être .tratiués avant d'être semée en
pépinière. A cet effet, on la dépose (en avril ou au commencement de mai) dans une caisse
un peu percée, avec quatre ou cinq foie son volume de sable fin, on l'arrose et l'on remue le
mélange deux fois parjour 1 il est important que la caisse soit placée dans un endroit (cave.

commence a germer et e-est aiors qi
meuble, léger, suffisamment riche,
fait à la main ou avec le drill, A la
d'un pied.

Si l'on ensemence à la mai, or
de terre que l'on presse légèremeni

avec grand soin. le terrain ensem

les lignes on y sème quelquefois de
biner et sarcler sans abîmer les jeun

Au bout de trois mois les plai
loppés pour que l'on puisse les tranE
de Québec, il est, croyons-nous, prél
suivant.

Plantation à demeure.-Un
des bois. La terre doit être bien an
sablonneux et pierreux, mme sur d
pas conclure qu'elle dédaigne une
phosphatés et potassiques (cendres
serait plus nuisible qu'utile. Nous
Pour une petite étendue de terre, le
ordinaire. Mais dans la grande culi
ment avant la plantation, on arrachi
racines avec un couteau très trane
assez profond. Il faut observer que
tenant le côté du chemin, afin que h
le cheval dans le sillon. Quand la
seul cheval suffit pour traîner la chi
pouces et à une distance semblable i
sillon sur deux. Les têtes ou colle
terre. Il est bon de piétiner légèrei

en luges

l'on recouvre ces raies
semencées doit être fait
Pour mieux marquer

ket très vite, permet de

assez déve
la province-
i printemps

ie ; si la gesse des bois réussit bien sur des terrains
mites raides et sur les galets, il ne faut cependant
ne terre, pourvu qu'elle soit sèche. Les engrais
bois, etc) lui sont très favorables, mais le fumier
a v u que la plantation doit se faire ici au printemps,
uage peut se faire très vite avec le plantoir à main

on opère laýplantation à la charrue. Immédiate-
plants de gesse des bois et on coupe l'extrémité des
. Les plants sont posés dans le sillon qui doit être
àarrue ne doit être traînée que par un seul cheval,
6nts fralchement plantés ne soient pas écrasés par
a été bien retournée par une culture soignés, un
. Il faut planter dans des sillons distants de 18

nii.dnq la Rillan. fln -. nntA -nA -
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P£TITS CONSZIIS

Zes Chenins
Les bons Chemins.-On ne saurait trop le répéter: les chemin! indiquent peut être

pIu clairement que tout le reste, l'état de prospérité d'un pays.-Si les chemins sont
excellents, l'industrie, sous toutes ses formes, peut Fe développer plus facilement. Les
ecnniications étant faciles, le cultivateur surtout pett atteindre économiquement les
marchés, vendre et acheter dans les meilleures conditions, se procurer les engrais indispen-
sables au maintien de la fertilité de ses terres, enfin tirer le meilleur parti possible de son
bien.

Chemins d'hiver.-Après les tempêtes de neige et de vent du mois dernier (février),
les chemins se sont remplis par toute la province. Il ne manque pas d'endroite où le@
accumulations s'élèvent À dix, quinze et vingt pieds, en plein chemin, Les chemins eont
donc très difficiles à entretenir, par le système trop général d'un chemin simple de 3 à 4 pieds
de largeur. Aussi les cabots, les pentes, etc., sont-ils la règle générale 1 Que sera-ce donc
quand le dégel viendra ? Il est évident qu'alors les chemins seront, un peu partout, vrai-
ment périlleux.

Un remede efficace.-Ici ou jécris, à neuf millee de Québec, j'ai à entretenir
environ cinq arpents de chemin. Or, deux heures après les plus 'fortes temptes, il n'y a
jamais eu un seul endroit, sur ce prcours de cinq arpents, où deux voitures ne pouvaient
pas se rencontrer très facilement. Notre chemin n'a nulle part moins de douze pieds de
largeur. Trois voitures de front peuvent donc se rencontrer, au besoin, ce qui arrive quand
une de ces voitures est arrêtée et ane-denx voitures a mnIen- On afin. in,-rpp

uans ueux neures, un uun unevai a vne tait as passer ta gratte,
c foi-, sur le parcours entier du chemin (cinq arpent>. Le co:
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en bois franc est solidement fixée, en arrière de la gratte, de manière à la guider. Et voilà

l'instrument prêt à travailler.
Cet instrument commence à être connu un peu jartout dans la province. L'important

maintenant est de lui donner la longueur voulue et de faire un chemin large, sans remblaie

Grat à neige.

de neige au côté. Ceci s'obtient, comme nous l'avons dit, en ramenant la neige au centre

du chemin, et en pesant le moins possible du ceé extérieur du chemin, afin de ne pas y

faire un ramblai 4oe le vent remplirait bientôt de neige.

Choses et Autres
Inspection des beurreries et des fromageries.-L'honorable F..G. M. Déchène,

commissaire de l'Agriculture, a décidé que, l'été prochain, les fromageries et beurreries non

syndiquées continueraient à être inspectées par les inspecteurs spéciaux, MM. Standish Ft

Boivin. L'hon. niinistre a envoyé M. Standisl passer quelques seuiaines,à l'école de laiterie

de Guelph. M. Standish en est revenu avec une haute opinion de cette institution, et les

nouvelles cont aisances qu'il y a puisées contribueront certainement à rendre son inspection

encore plus efficace que par le passé.

Conseil des Arts et Manufactures. - M. Sylvestre, sicrétaire du département de

l'AgTiculture, ayant été nommé secrétaire du Conseil des Art@ et Manufactures de la pro-

vince, toute correspondance relative à des matières relevant de ce Con-eil devra lui être

adressée à Québec.
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Pommes de terre précoces.-Moyen simple d'obtenir, d'une variété quelconque, une

grande précocité.-On commence par retirer de la cave les tubercules dout on veut obtenir

une grande précocité; on les po4e un à un, l'un contre l'autre, la pointe germinative en l'air

(c'est-à-dire les germes en haut), sur des claies ou dans des caisses facilement maniables.

On porte ces claies ou caisses en un endroit clair, à l'abri de la gelée, ou, mieux encore, dans

une chambre que l'on peut chauffE r. Lé, on les place, soit à l'aide de chevalets ou tré-

teaux, soit dans les encoignures, maintenues par des planchettes cl,,uées aux murs, de telle

façon qu'elles puissent recevoir la lumière et, si possible, la chaleur,
Ainsi disposée, les tubercules se "ratatinent" un peu, mais, au bout de quelques

semaines, émettent des gernes long, d'un doigt, si puissants et vigoureux qu'après les avoir

plantés avec précaution, par un temps doux, ils ne tardent pas à rortir de terre.

De nombreux essais, poursuivis surtout en Autriche, où le procédé est très en faveur,

ont montré que, non seulement les pommes de terre germaient plus abondimment et plue

puissamment, mais qu'elles rémunéraient largement ce petit travail de germination par une

précocité très grande et nu meilleur rendement.
Le seul point délicat est qu'il faut choisir pour la plantation, l'époque, variable selon

les climats, telles que les jeunes pousses, qui sortent rapidement de terre, ne puissent être

gelées.
Si cet accident était à craindre, on pourrait à la rigueur, comme je l'ai vu faire, proté-

ger les jeunes plants en les couvrant, mais ces moyens ne sont applicables qu'à de petites

surfaces, et mieux vaut ne pas devoir y recourir.
D'ailleurs, pour avoir été quelque peu atteintes de la gelée, les pommes de terre ne sont

pas perdues: elles repouessent de nouveau. Le bénéfice de la précocité seule disparait.

Le procédé est facile à eseayer, au moins sur une faible quantité. Il serait surtout

avantageux pour les petits cultivateur@, qui vendront toujours cher une récolte précoce et

qui verront avec plaisir apparaître, quelques semaines plus tôt, les premières pommes de

terre sur la table de la ferme.
G. R. Dz GiaoxcoURT.

(.Agriculture nouiele.)

Culture du blé. - Les bonnes terres argileuses ou calcaires de première classe, avec

une proportion suffisante d'humus, sont celles qui conviennent le mieux à la calture du blé.

Comme engrais, le fumier frais ne convient pas à cette culture. Le mieux est de donner au

sol qu'on lui destine une fumure abondante lors de la précédente récolte. Pour la formation

du grain et la production de grosse récolte, le fumier manque d'acide phosphorique ; on
výtahlir doncl 6uilibre dus les forces productives du sol en y épandant, au printemps, du

rer, en Europe, du lait cencentré au moyen
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de la gelée ; quand le lait gèle, les glaçons qui se forment pont à peu près transparents,
c'est du sérum gelé, etles matières solides du lait peuvent en être complètement séparées ;
il suffit de placer les morceaux de lait gelé dans une turbine centrifuge percée de trous ; la
glace reste dans la turbine, et le lait concentré s'en échappe ; on n'a qu'à le recueillir.

Nouveaux vergers en 18 9 8 .- Suivant les apparences, la plantation des arbres
fruitiers, ce printemps, va recevoir une vigoureuse impulsion, et les pépiniéristes semblent
rivaliser entre eux pour faciliter l'achat des arbres par leecultivateure. Ainsi, par exemple,
nous apprenons que M. Auguste Dupuie, du village des Auiaies, comté de l'Islet, a
adressé aux sociétés d'agriculture et aux cercles agricoles une circulaire dans laquelle il
offre en vente des pommiers de 5 à 6 pieds de hauteur à $18.00 le cent, arbresde lère classe,
rustiques, à fruits d'excellente qualité, de toutes saisons. Cette grande réduction de prix est
faite d'abord pour encourager la culture fruitière dans la région où les vergers ont souffert
de l'hiver exceptionnel de 1896-97, et aussi pour seconder les efforts de l'honorable ministre
de l'Agriculture de la province en vue de renouveler les vergere endommagéset de créer des
vergers nouveaux. iautorisation accordée par l'hon. ministre aux sociétés d'agriculture et
d'horticulture et aux cercles agricoles d'employer une partie de leur octroi à l'achat d'arbres
fruitiers, ne pourra manquer de produire cette année d'heureux eflets, 1i les membres de ces
sociétés s'empressent d'en profiter.

Notes météorologiques pour Javier et Fevrier

Une erreur typographique s'étant glisée dans les chiffres de la température minima
publiée dani le No du 8 mara dernier, nous les reproduisons ici avec les corrections
voulues :

JAvEuL.

1897 1898

Température moyenne.. 12Q8
" maxima. 4610

" minima.............. -270

806
3505

Favann.
1897 1898

149 18'7
3700 40°5
--9°4 - 16Q4

Brevets d'invention.--Nos lecteurs trouveront ci.après une liste de brevets d'inven-
tion expirés dernièrement. Cette liste est fournie par Messieur Marion & Marion, sollici-
teurs de brevets Canadieus et étrangers, 185 rue St. Jacques, Mun tréal.

236,123-Appareil pour enregistrer automatiquement le temps qu'une personne joue
au billard.

236,013-Appareil pour manufacturer les bougies, pompes a estomach, et autres
instruments médecinaux en celluloid.

236,081-Boucle.
236.072-Méthode nour construire les bâtissee. etc.
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engraim mpeciaux pour le

envoyée à MM. J. B. Ren
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des mers de l'extrême Nord est une espèce voisine, recherchée aussi, mais surtout pour
son huile et l'ivoire des deux énormes dents ou défenses qui lui ornent la mâchoire.
Le phoque proprement dit a plus ou moins de valeur suivant la richesse de Ba four-
rure; le poil des espèces communes est rude et cassant, celles-ci sont recherchées pour
leur huile et leur cuir qui fait des lanières et des courroies très résistantes; le loup
marin de PAtlantique est de ce nombre. L'espèce que nous allons étudier est le phoque
à fourrure (fir stal ); elle est assez importante pour avoir soulevé un débat internatio-
nal auquel le Canada se trouve incidemment mêlé entre les deux grandes parties liti-
gantes, l'Angleterre et les Etats-Unis.

Je trouve dans une très récente étude du Dr Bernjmin Sharp, de l'Acadlémie amé-
ricaine des sciences naturelles, des théories généralement pt u connues sur l'histoire
des grands repaires du phoque, ainsi que sur les habitudes de cette curieuse espèce.
Celle.ci existait autrefois dans la région antartique, mais elle parsit y avoir été comuplè-
tement exterminée, et les seuls repaires aujourd'hui connus sont les lies Pribyloy et
du Commandeur dans la Mer de Behring, et l'embouchure du Rio de la Plata où elle
peut se reproduire gràce àla protection du gouvernement de la République Argentine.
Au siècle dernier, le phoque à fonrrure a été chassé des lies Aléoutiennes, à l'extrémité
de la péninsule d'Alaska, où on le trouvait encore. Ce fut par hasard que Pribylov,
fils d'un des hommes d'équipage du découvreur Behring, toucha aux iles auxquelles il
donna son nom. La clameur causée par les mugissements d'innombrables troupeaux
de phoques le conduisit en 1786 sur ces plages désertes, près desquelles il était souvent
passé gans les voir, car elles sont comme perdus dans des brumes éternel es.

Depuis cette époque déjà lointaine, les naturalistes ont suivi les chasseurs et l'on a
aujourd'hui des données très précises sur les habitudes du précieux anphibie. Elliot
évaluait, de 1872 à 1874, à 4,500,000 de têtes le nombre des phoques rassemblés sur
deux des îles du groupe Pribylov, et il calculait qu'on pouvait alors tuer 100,000 ttes
par année sans diminuer 'espèce. De nos jours, l'opinion des naturalistes américains
limite l'extermination tolérable à 10,000 par année ; d'où il faut conclure que 104 trou-
peaux de Pribylov ont été très injudicieusement décimés depuis un quart de siècle. On
attribue ce résultat à la chasse pélagique, c'est-& dire au large en mer, tuerie sans dis-
cernement, à coups de fusil. De là l'interdiction de la chasse'pélagique 9, moins de
soixante milles des côte.. La méthode autorisée pour se procurer les peaux est celle-
ci. A certaines saisons, les chasseurs cernent les repaires (rookeries > de phoques céli-
bataires, et refoulent les troupeaux à l'intérieur de lile, dans une sorte d'enceinte de
boucherie, près des habitations, en ayant soin de laisser échapper l a femelles qui
pourraient se trouver dans la bande, ce qui est rare. on laisse les animaux se refroi-
dir, parce que ai on les tuait pendant qu'ils sont échauffés, leur cuir ne retiendrait pas
son poil. On les abat aisément, à coups de massue sur la tête, puis on les écorche séance
tenante; les peaux sont salées, emmagasinées et prêtes pour Pexpédition.

Pour mieux comprendre cette distinction des célibataires, quelques mots sur les
habitudes du phoque sont nécessaires. Cet intéressant amphibie-pour mieux porter
son nom-passe la moitié de sa vie sur terrp, dans un coin de plage où il établit domi.
cile pour la saison d'été et auquel on a donné le nom lie l rookery." Dès que la neige a
disparu des grèves, les mâles adultes s'y rassemblent pour s'y disputer les meilleures
places. Pendant près d'un mois, en attendant l'arrivée des femelles, c'est un combat
continuel, dont les plus faibles sortent couverts de blessures qu'ils vont guérir plus loin,
laissant le bord de l'eau aux plus robustes. Ils sont peu à peu repoussés et forcés de
se retirer à l'écart, sur un autre point de la plage, où ils forment à leur tour un trou-
peau distinct : ce sont les célibataires , recrutés surtout parmi les jeunes phoques de
moins de six ans.

Le plus forts, dont la taille atteint jusqu'à sept pieds et la pesanteur cinq ou six
cents livres, conservent jalousement la 'Place qu'ils ont conquise et où les femelles
viennent les rejoindre. Ridh ne saurait les en déloger. Ils montent la garde nuit et
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jour, sans boire ni manger et, à proprement parler, sans dormir. Ce jeûne absolu dure
une couple de mois, parfois davantage. L'arrivée des femelles, cinq ou six semaines

après celles des mles, apporte un nouvel élément de discorde. On s'est battu jus-
que là pour la première place, on se bat maintenant pour la plus nombreuse famille. La

naissance des nourrissons suit de près l'arrivée des femelles.

A cette époque, les Il rookeries " offrent l'un des plus étonnants spectacles de la
terre. La plage est littéralement grouillante de formes noires sans cesse en mouve-

ment.. L'air est rempli de leurs aboiements, la mer elle-même est grouillante d'amphi-
bies. Pendant que les mâles gardent la maison, leurs innombrables compagnes vont

prendre leurs ébats et chercher leur nourriture dans l'eau; elles ne reviennent au

domicile que pour allaiter leurs petits et dormir. Vues de près, les stations ont une

certaines régularité; chaque ménage se compose d'un boeu f*vec sa famille de femelles
et de petits veaux marins.

Un passage libre sépare distinctement chaque groupe. Environs six semaines

après leur naissance, les petits phoques s'établissent un " rookery " à leur tour et com-
mencent à aller à l'eau. Détail eurieux: la natation est toute un étude pour ces

aquatiques. Ils ne se risquent dans l'eau que peu à peu, et ce n'est qu'aprêa de lange
exercices qu'ils finissent par suivre leurs parents dans leurs courses à travers la Mer du,

Nord. Pendant la période d'allaitement, des multitudes de nourrisson& meurent d'ina-
nition, parce que les mères ont été tuées par les chasseurs dans leurs courses au large,.
ou dévorées par l'orca, grand cétacé ennemi du phoque. On peut concevoir combien,

ces existences sont pourtant précieuses quand on songe que la valeur d'une fourrure

de phoque, apprêtée pour la confection, atteint un prix extrêmement élevé.

Question.-S'il vous plait, veuillez donc me
vache "l Jersey " qui a des boutons sur le " pis
d'une grosseur d'un pois, remplis de pus et trè
vache ? J. H. Q.

Réponse.- Trayez cette vache la dernière

munication avec les autres vaches. Prescript
magnésie. Laves le pis 2 ou 3 fois par jour a
2 onces, eau 3 chopines : mélanges.
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Réponse.-Donnez d'abord un purgatif, puis, deux ou trois jours de repos.-Rasez
le poil le plus court possible et appliquez la friction suivante aussi chaude que l'animal
pourra l'endurer: Muriate d'Ammoniaque, 4 onces; teinture d'opium, 4 onces ; eau
pour faire 3 chopines: Mélangez, Donnez de l'exercice tous les jours.

•oHN D ucHENE, D.V.S'

Arboriculture et Horticulture

CULTURE MARAICHERe

Chou Mari-n-OCambe

Le chou marin, appelé également Cram{ê(Crambe maritima, Linn.-Sea kale, en an
glaio), est une plante vivace, très rustique, de la famille des crucifère@, qui croit, à l'état
mvage dans les sablee maritimes de l'Europe occidentale tempérée.

On en mange les feuilles ou jets blanchie et tendres en guise d'asperges on de choux-
deurs. Les feuilles @ont grandes, épaisses, de forme ovale.

Au printemps, ce chou Fe vend
en abondance sur oertains mar.
chée, eurlout des villes d'Angle-
terre, où cet excellent légume est
très estimé.

Culture.-Semis et planta-
tion.-Le chou marin, ayant de
longues racines, aime naturelle-
ment un sol sablonneux; assez
sujet à pourriture, il redoute un
terrain mal drainé ou peu per-
méable ; dan- une terre forte et
argileuse, sa culture est diffBcile.
La plante cultivée demande une
terre bêchée profondément dès
l'automne et engraissée avec du
fumier de vache. On seme les
grai nes par ou 6 dans des trous
de 1 à ]À n)once et distants de 2
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longueur de 4 pouces en avant soin de les tailler en biseau à la partie inférieure, pour ne
pas les repiquer la tête en bas. Il est nécessaire de laisser ces boutures de racines se sécher
5 ou 6 jours sur une tablette, afin qu'elle. se ramollissent et que leurs bouts se cicatrisent,
sans quoi elles se mettent à pourrir. Quant aux graines, il est utile d'observer qu'elles
doivent conserver leur enveloppe; privées de leurs siliques, elles ne lèvent pas ; c'est done
tout le fruit qu'il s'agit de remer. Un soin qu'il ne faut pas négliger, c'est de pincer les
tiges florales à mesure qu'elles se produisent, car elle@ ne subsisteraient qu'au détriment de
la plante.

Blanchiment.-Au bout de la 2e année, mais le plus souvent à la 3e, les plante@ ont
acquis assez de force pour qu'on songe à étioler ou blanchir les feuilles. Pour cela il suffit.

SJ uu4 ¶UA Juuro, CunIqle un reerm
Lute donne ainsi trois récoltes suce
nnée suivant. le même traitement
es plante déclinent. Alors, il s'a&

jardin douze
is, mais n'on

rigoureux que d'enlev
le vrai cerisier de Fr
able et dont la croi
sur " Mabaleb. "-.A
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%onecidf pratique u a cnuie No a re fruitier
en 5erger

PAIR Ls LR. P.P. TiRAPPIsTEs DE N.-D. nu LAC, OKA

(Suite)

V.- Cuellette des Fruits.-£mballage.-Frnitier.

Epoque de la cueillette.-Il est très difficile d'indiquer une époque exacte pour

a cueillette des fruits, elle varie suivant les années, les expositions et les espèces, c'est

essentiellement une affaire d'observations personnelles.

Quelle que soit la nature des fruits, la récolte exige un temps sec et découvert.

Les pommes d'été qui doivent être expédiées aussitôt cueillies, seront détachées un jour

ou deux avant leur complète maturité, pour qu'elles puissent mieux supporter le trans.

port. Les pommes d'automne et d'hiver se conservent d'autant mieux au fruitier,

qu'elles y prendront plus de temps à arriver à leur point de maturité. Ces dernières

devront donc être cueillies avant qu'elles soient mûres.

Les prune et les cerises demandent à être cueillies, quand elles sont parfaitement

mires.
On ne doit jamais secouer le@ arbres pour faire tomber les fruits par terre. Ils se

mlieurtrissent, ne Be vendent pas et ne se conEervent pas. Il faut les cueillir à la main,

ron en montant dans les arbres, ce qui pourrait blesser les écorces ou casser des bran-

ches, mais en se servant d'échelles portatives, assez longues pour atteindre les fruits
je$ plus haute. On les dépose ensuite dans un panier, et on les transporte au fruitier

ou à la salle d'emballage, de manière à ce qu'ils y arrivent sains et saufs.

Manière de conserver les fruits.-Le fruitier doit être une salle, où le froid ne

pénètre pas, peu éclairée, exempte d'humidité, mais non trop sèche. Il y aura des

tablettes sur lesquelles en placera les fruits, le pédoncule en bas et sans qu'ils se tou-

chent les uns les autres. Ils seront placés par variétés et étiquetés convenablement.

Dans les premiers jours, il faudra les essuyer avec un linge sec mais sans les presser.

Ceux qui ne pourraient se réserver, dans leur demeure, un fruitier convenable,

pourront avantageusement les conserver de la manière suivante. On prend un baril

ezempt de toute odeur, on couvre le fond d'une couche assez épaisse de sable très fin

mélangé avec de la chaux éteinte. On dépose sur cette couche un rang de pommes le

pédoncule en haut, sans qu'ellei se touchent; puis on remplit complètementles inters-

tices avec de la poudre préparée de façon à recouvrir complètement le premier rang.

On met un second rang de pommes, les pédoncules en bas, que l'on recouvre encore

de poudre. On continue ainsi de manière à terminer par une couche de sable. On

ferme ensuite hermétiquement ¡quand on commence à prendre du fruit dans ces barils,

il faudra toujours avoir soin de recouvrir complètement le rang mis à découvert.

Si, par suite du manque de soins, quelques pommes gelaient, voici comment on

opérera pour les faire dégeler. On emplit en partie d'eau légèrement froide, un grand

vaisseau, on y met les pommes gelées, et on place le vaisseau dans un lieu modérément

chauffé. Peu de t<mps après, il se formera une couche de glace autour des fruits. On

l'ôtera et les fruits auront retrouvé leur première saveur.

Emballage des fruits.-En général, il sera mieux, pour emballer les fruits d'ex-

portation, de se servir de boites à compartiments, comme etIles dont on se sert pour

l'emballage des œufs. Chaque fruit est enveloppé de papier mince et mis dans son
compartiment. Les fruits se trouvent ainsi étre de grosseur uniforme, et ne s'entre-
choquent pas pendant le transport.



Nous engageons le cultivateur à se bien pénétrer des quelq
générales qui précèdent, il y trouvera, c'est notre certitude, la clef

POMMIeRS.
Le pommier se onplait dans les terrains plutôt secs qu'humidf

veleux. Il exige, pour donner de bons produits et conserverlongtE
sol profond, riche et bien ameubli. C'est P'arbre fruitier d'avenir
en faisant un choix convenable des espèces, on peut planter des po
les régions du nord. Les pommes sont des fruits délicieux qui apl
le bien-être et le confort. Il n'est pas un propriétaire qui ne pu
pommiers sur son terrain et se procurer ainsi, pour toutes les sai
fruit de prem'ère qualité, sain et hygiénique.

Les variétés suivantes ayant fait leurs preuves dans le pays, dd
de p-éférence à d'autrea.

Po»ie» ls d'été

Jaune Transparent. -Fruit iaune pâle. de arosseur moyenne

Pommes d'automne

s gros, rouge sur tout son c
saveur agréable. L'arbre
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Red Beltigheimer.-Variété allemande, très estimée et très rare. Fruit gros, peau
pâle, fortement colorée de rouge au soleil, chair blanche, un peu acide et d'une saveur
agréable. L'arbre est vigoureux et rustique.

Fameuse.-Variété très-populaire dans les environs de Montréal; fruit au dessous
de la moyenne, rouge et vert pâle, chair blanche, juteuse et très agréable au goût.
L'arbre est vigoureux et rustique. La pomme se tache facilement, et doit être traitée
à la boullie bordelaise.

Haas.--Fruit moyen, rouge et jaune pâle, chair blanche, tendre et juteuse, quel-
que peu acide. L'arbre est excessivement vigoureux et rustique, mûrit de septembre
à novembre.

Pommes d'hiver
Wealthy.-Fruit au-dessus de la moyenne, rouge brillant sur tout son contour,

principalement sur le côté exposé au soleil, quelque peu verdAtre à l'ombre, se con-
serve jusqu'en février et est notre pomme d'exportation par excellence. L'arbre est
vigoureux, rustique et rapporte abondamment.

Canaa Badwin.-Fruit de grosseur moyenne, peau lisse, jaune, striée de carmin
et de cramoisi praemée de gros points. Chair blanche, souvent nuancée de rose
foncé, ferme, juteuse et acidulée, à faible goût astringent particulier et non désagréable.
Saison mi-hiver et plus tard. L'arbre est vigoureux et rustique et réussit bien dans les
terrains argilo-siliceux.

Ben Davis.-Fruit gros, rond, quelque peu conique, jaune pile, fortement frappé
de rouge au soleil, chair blanche, juteuse et légèrement acide, qualité moyenne. La
facilité avec laquelle il se conserve jusqu'au printemps, sa belle apparence en font un
fruit précieux pour le marché anglais, sur lequel il atteint des prix très élevés. L'arbre
est très vigoureux et très rustique.

Golden Russet.---rosseur moyenne, d'une belle couleur jaune dorée avec quel-
ques taches tirant sur le rouge brun; chair très tendre, juteuse et d'un goût exquis.
Se garde jusqu'au printemps. L'arbre est vigoureux, rustique et d'une fertilité ordi-
naire. Mûrit de novembre en avril.

Longfeld.-Variété russe très recommandable, fruit petit, jaune et rouge d'une
saveur agréable et se gardant bien jusqu'au mois de mars. L'arbre est vigoureux et
rustique.

Mann.--Grosseur au-dessus de la moyenne, vert parsemé de points noirs à la cueil-
lette, mais devient jaune foncé quand il est parfaitement mûr ; d'un goût exquis et
d'un parfum qui en font une pomme de choix. L'arbre est vigoureux et rustique. Se
conserve jusqu'en avril.

Macintosh Red. -Grosseur au-dessus de la moyenne, ronde, légèrement applatie
aux pôles, d'un rouge foncé, sur tout le contour.> Chair blanche, juteuse, d'un goût et
d'un parfum exquis. L'arbre est vigoureux, rustique et rapporte abondamment. Le
fruit se garde de novembre à février.

Northern Spy.-Fruit gros, légèrement conique, jaune pâle, fouetté de eramoisi
sur le côté exposé au soleil, mûrit en janvier. L'arbre est vigoureu, ; il réussit mieux
dans les environs de Montréal et dans le Sud.

Pewaukee.-Grosseur moyenne, côtelée et légèrement conique, peau jaune clair,
parfumée et exquise. Sès qualités de garde en font un fruit de première elasse pour
l'exportation. L'arbre est vigoureux et réussit partout. Il commence à rapporter
tard, mais donne de bonnes récoltes.

Pomme Grise.-Fruit petit, d'une couleur rouge grisâtre ; chair tendre et parfu.
mée. L'arbre est vigoureux, mais ne réussira bien que dans le Sud et dans l'Ouest.

Quebec Winter.-Grosseur moyenne; couleur jaune avec des taches rouges au
soleil ; d'une saveur agréable; cette variété est très recommandée, Arbre vigoureux
et rustique.

(A suivre.)
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F ITES DU FROMAG E lmaoiédecanains àque
saison laitière prochaine et à ses fouirnitures. Tl faut mettre à profit decs milions de gal-
loris de lait avant que cette année finisse et on se demande comiment on peut faire f«,Iire ce
profit au laitier. Le seul moyen est dle FABRIQUER DU FROMAGE, on l'essaie une
fois et on le trouve très profitable. .. ............... .. .. .. . .
3TE8-VOIJ8 nn RSS Si non, vous le seriez, que l'on peut acheter nu1 outfllagfi corn-
p let de fromagerie très bon marché dles pionniers de 1cette bran4che d'indurstrie .. .. . .
Nous faleonti tout : Bouilloires, Cuves, Mouleurs, Presses, Cuves de Réceptioun, etc.
Nous sommes établis depuis un quart dle siècle. Si vous ne, désirez pa- faire -te fromage,
nous pouvons vous être utile dans la CRÈMERIE ou LAITIÈRE PRIVÉP:.. .. .. . .
IL Y A DE L'A1WENT.dans chauallon de' lait si vus emtployez pour -a préParon tla vente de, machines modernes.

Nou, Somrues cen. q'n peuvent vou, les fournir et nous serons contents dl'avoir de vos nuelles.

EcelVEZ A CARRIER LAINE & CUI , LEVI$, Quebec.

SeIlences recommalnadables d"Ewi ng..00
Envoi gratis du Catalogue illustré. PUwffP lueu' i8ll1e la Fenils
Notre assortiment est choisi soigneusement et inclus toutes les meilleures
variétés en fait de Légumes et Racines de champs, Fleurs et Plantes,
Gazons, Semences de Trèfle et de Grain.

n' n MARCHANDS DE GRAINES
wii1iu EUit & cool 142, RUE MOGILL--------MO2qTREAL

a2 inna

1~.~I~~ILa lobtu re Rankin

Les plafonds métalliques sont
maintenant reconnus comme
les couvertures les plus dési-
rables pour 3laisous Privée-,
Clubs, Edifices Publics, etc.
Ils sont très jolis en appare ce,
ne tombent ni ne se fendent, et
les prix peuvent rivaliser avec
n'impolxrte quel autre plafond.

Catalogue illustré fourni sur
demande. Estimés fournis sur
réception des plans-

The Pediar Metal Roofing Co'y.
OSHAWA, ONT,

esten fil de ler rolé conten ant1 tout es l e s dernières
améliorations, elle est construite facil emen t et très
vte saus aucun outil dispendt~ easeprec

aupiunc, toutes les explications sont dans notre
catalogue.I)emnandoz-en uts.

AGINT4«S DEMANDES,

The Rankin Fence Co,
s-si-Zer 25, rue Nt-.Narlin, Noutreul.

Pepinlôr. des Cantons de l'Est
SURPLUS OF STOCK.

POMNIIERS.-i5o lien D)avis, a5o Duchesse d<ldecm-
buer. so Lnlsiel, ~o Pwauee,400Astr.cisan, a2S St-

Lauen, 0 Wealchey, éoFanese, 4- Magog, 3oo Canada
45 Iien1 t cýooanecnsso Tetfke.

Mooes Erly Cerisiers de France, st, Large Mnmrny
sans Groeillers ,,wing anti liougton, .ý5- Vignes dle Rai-

sin des meilleures qual ités poutr les climats froids. Il nanafaut
tout vendre ces arbres d'ici au temps de la livýralnoi du pria.
temps, les offres raisonnables na seront pas refusés, c'est le
seul moyen de se procurer des arbres à bon marché.

SPEUIALIlE.-Couvercle de cisaudiére à sucre d'érable,
patente, écrivez pour un échuantillon qi vous sera fourni gratis,

GERVAIS & FRERE,
LAWIENVEVILLB, QUIC.


